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Pensée orignaîe: 



«Mangez, ceci est mon corps» 

-Un Orignal brave en plein temps de la chasse 





l'AEF perd plus de 100 membres 



Marco Dubé 



[w- 



Dans notre dernier numéro, on 
pouvait lire en première page un 

. article dénonçant une erreur de 
l'administration* de l'Université 
Laurcnticnnc. Je mentionnais 
dans cet article que l'erreur de 
l'administration - qui est de s'être 
trompée dans le prix des associa- 
tions étudiantes sur la fiche 
d'inscription - pourrait avoir 
comme conséquence une impor- . 
tante baisse dans, le nombre 
d'inscriptions à l'AER En effet, 
au grand désappointement du 
conseil d'administration de l'AEF, 
il y a cette année moins de 

— mc mb r c s~ *ns critt-& notrè^associa- 

tion francophone. 
___LundLdeJa.semainc_dernière^ fc 
le compte des personnes inscrites 
à l'AEF était de 1018, comparati- 
vement à 1129 pour l'an dernier 
Une diminution d'environ 100 
membres. 

Pour le président de l'AEF, la 
nouvelle a été reçue avec beau- 
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coup de déception. Depuis 
quelques années, le nombre de 
membres à l'AEF augmentait 
constamment; l'association sem- 
blait gagner une popularité évi- 
dente. Maintenant tout est à re- 
faire. 

Il ne fait aucun doute que la 
fiche d'inscription erronée envoyée 
aux étudiants cet été est à la 
source de cette importante diminu- 
tion d'inscriptions à l'AEF. 
Sinon, comment expliquer qu'il y 
ait moins d'étudiant(e)s attiré(c)s 
vers l'AEF alors qu'il y a un 
nombre croissant d'étudiant(c)s à 
l'université. .De plus, l'AEF 
semblait gagner de plus en plus de 

popularité et l'association rivale 
(SGA),,eîi raison des trou bles 

électoraux de la dernière année 
scolaire, paraissait flatter de 
~moins~en~moins~lc~ coeur des étu- 
diantes. 

Le président de l'AEF» Luc 

Lalondc estimait que le nombre 
d'inscription serait de L'ordre de 

200 à 300 membres de plus que 
celui que Ton connaît, à cause 
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Ont laissé leur pauvre mère seule à 
la maison pour le montage du 
journal: ". 
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Marco (la baboune) Dubé, Nancy (le 
petit gars) Boulianne, Mélanie (tête 
de popeorn) Doyon, Manon fia 
zélée) Rousseau, Brenda (Frrrends) 
Dubé, Josée (Renée -Martel) 
Perreault, . Luc (la langue) Lalohde, 
DanteJ (un bon Chrétien 1 
Gharbprineau, Dustin (Jesse 
Culhane, Jason W.A. (walking) King,| 
Johanne (la crotte) Turcotte | 



précisément des raisons énumérecs 
.au paragraphe précédent. Inutile 
de dire que, l'annonce l'a frappé 
comme une claque en pleine face. 

Plus de 10 000$ de moins 
dans le budget 

100 personnes de moins que 
Tan dernier, ça se traduit par une 
diminution de plus de 10 000$ 
dans le budget de notre associa- 
titin. On sait déjà que l'AEF a eu 
de la difficulté Tan dernier à offrir 
des activités intéressantes ci en 
nombre respectable à cause de son 
budget déjà restreint. Imaginez 
cette année alors! 



11 ne fait aucun doute que 
l'Université doit s'impliquer dans 
ce dossier. Après tout, il s'agit 
d'une erreur qu'elle a commise et 
qui affecte les francophones. Il 
s'agit aussi d'une erreur qu'elle se 
refuse de réparer depuis trop long- 
temps déjà. 

11 serait de mise à ce moment- 
ci que le vice-recteur adjoint aux 
services en français, M. Graticn 
Allairc, s'implique dans le dossier. 
L'Université ne peut faire praire 
aux francophones qu'elle dés ire les 
desservir de façon équitable si clic 
continue à minimiser l'ampleur de 
son erreur. Erreur qui soit dit en 
passant torpille sauvagement une 



association étudiante qui accentue 
et perpétue l'image d'université bi- 
lingue dont jouit si fructueuse- 
ment l'Université Laurcnticnnc. 

Les étudiant(c)s francophones 
ne peuvent laisser l'Université 
Laurcnticnnc s'en tirer à bon 
compte. Si les poursuites judi- 
ciaires sont trop coûteuses, les 
manifestations et l'occupation de 
bureaux administratifs, elles, sont 
bien^à notre portée. L'Université 
a déjà connu par le passé 
l'occupation des ascenseurs de 
l'édifice Parker. Les médias ne 
demanderaient pas mieux d'un tel 
, «cirque» pour faire le point sur la 
situation des francophones à 
l'Université Laurcnticnnc, 
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Enfin*du théâtre créditera 



t . 



l'Université 



Nancy Boulianne 



L'an passé, on se souviendra 
du grand succès que La Troupe 
universitaire a obtenu avec la 
présentation de sa création 
collective: On lient parole. Les 
textes, principalement tirés de la * 
poésie franco-ontarienne, 
cherchaient d'une part à 
«démystifier les textes et leur 
auteurs» et d'autre part à créer un 
lien entre les jeunes universitaires 
francophones, et leur parrain: la 
maison d'édition Prise de parole. 

Cette année encore; les 
étudiant(e)s se voient offrir 
l'opportunité d'une expérience 
semblable, celle de faire du théâtre 
en français. Sauf que cette-fois, 
avec crédits à l'appui, l'université 
reconnaît officiellement 



l'existence d'une troupe de théâtre 
en français à la Laurcnticnnc. 
Bravo! II était temps! Les heures 

t passées à participer dans La 
Troupe seront créditées pour lcs^_ 
cours cotés: * FRAN 3507 ou 
EDUC4427. ' 

Ils se sont retrouvés à 17, lors 
de la prcmiércrcncontrc, le 24 
septembre dernier. La curiosité en 
avait attiré plusieurs; les autres 

..s'étaient laissés guider par la 

; nostalgie de l'an dernier. Bref, 
tous et toutes n'avaient-qu'une 
hâte: devenir complice. les uns 
des autres et se laisser griser par 
les planches... 

Nouvelle année, nouveau 

v projet, nouveau concept: on se 
lance en plein show historique à 
partir d'écrits recueillis sur 
«l'héroïne de Pcmbroke», Jeanne 
Lajoic. On imagine facilement à 



quelle sorte de présentation 
s'attendre quand on sait que Hélène 
Gravcl et Madeleine Paquette- 
Azzola s'associent une fois de 
plus pour partager leur grande 

, passion. Madame Paquctte- 
Azzola accueille les jeunes 
comme ceci: «La troupe vise à 
développer votre esprit créateur, à 

'libérer vos moyens d'expression et 
à vous ïuvrir à l'évolution qui 

vous permettra, en tant qu'être 
humain, de parvenir à la 
possession de vos moyens 
artistiques, qu'ils soient d'ordre 
physique ou intellectuel». 

On attend avec intérêt et 
confiance la première 
représentation de La Troupe, 
édition 93-94. Merde à tout le 
monde! 



L 'Oriçiaf déchatë 

est à la recherche d'un trésorier ou d'une tr 



Si tu possèdes des connaissances en comptabilité 

• et • ' ' ' ■ 

que tu crois qu'un peu d'expérience pratique te serais très utile 

. avant d'entrer sur le marché du travail 

et . 

que tu désires te joindre à une équipe capotéè. 

Vtens-nous voir au local SCE-304 ou appelle-nous au 675-4^13 

L'Orignal a un urgent besoin de toi. 



j 






,r.-. 

4' 



V 




t ■ - 






p* 



r- 



• \ ,- j 



\ 






*'^ 






i^V" 



^ -^J*»' 



' » **" ' , 






*'■*''■ 



t * 



-.* 









p -■- ■ 






» « 






»:"vnv: 






J * 



-* # 



4 + 






i 







I*i 






tr'\ 



r«** > 



«ii 



11 



[ft «-*• 



¥■'■ 



iv 



K 



I- 



**y 



t""" 4, 



m 






L/ÀCFO du grand Sudbury est 

là pour vous 



Ol.i'fst.ce que t'ACFO ? 



V Association canadienne française de l'Ontario a pour but de 
promouvoir le développement et l'épanouissement des plus de 500 000 
Franco-Ontariens et Franco-Ontarïennes. L'ACFÔ intervient de 
manière soutenue et constante à tous les paliers du développement 
communautaire. Les principaux domaines d'intervention sont: 
communications, arts/culture, économie, éducation, juridique et 
constitution nel, politique, santé: services sociaux et communautaires. 



sports et loisirs, formation professionnelle 

Qu'est ce que ça m'aonorte en tant nu'étiiriiantfe)? 

r i 

L'ACFO a 22 conseils régionaux dans la province, dont un situé à 
Sudbury. VACFO du grand Sudbury oeuvre dans la région depuis 
1910. Elloa su desservir la population francophone de plusieurs 
façons. 'VACFO du grand Sudbury a travaillé pour assurer l'obtention 
d'une stationTadiophonique francophone, de garderies francophones, un 
centre dé 'santé communautaire et, plus récemment, un collège de 

langue française. 

Les droits -éducàtionnels des Franco-Ontaricns et des Franco : 
Oniarienncs préoccupent- beaucoup VACFO du grand Sudbury.-Nous 
avons finalement eu notre collège de langue française dans le Nord. II 
est rn^in^enânt temps de concentrer nos efforts pour l'obtention de 
VUniïèrsiié de l'Ontario français.' Le gouvernement devient de plus en 
plus sensible aux besoins de notre communauté, il fautl donc agir. 
En octobre 1991, VACFO a organisé Franco-Parole H, un colloque qui 
a réuni plus de 150 personnes de la région et d'ailleurs pour discuter de 
l'avenir de l'Université de l'Ontario français. Plusieurs résolutions ont 
été prises. En voici quelques-unes qui peuvent être adoptées par tout le 
monde: 

- qu'on aille chercher de l'appui de toute, la communauté" franco- 

ontarienne ' ■ 

- qu'on sensibilise les anglophones . 

- qu'on fasse comprendre aux gens qu'une université de langue française 
contribuera à la réalisation du véritable bilinguisme 

- qu'on fesse comprendre que l'université est une suite logique dans nos 

requêtes scolaires .... ■; ^ ..... ; 

-qu'on fasse des pressions autant au niveau fé 



^ ss du primaire et du secondaire 

1 - ■ A ■■■■'■* 

VACFO du grand Sudbury cherche à travailler avec VAEF de 
l'Université Laurentienne et tous les élèves et étudiant(e)s 
francophones qui veulent cette université. Le gouvernement tie pourra 
j pas. nous refuser notre université car nous serons une équipe 

imbattable. 

\UACFO du grand Sudbury est là pour vous donc servez-vous de vos 

; ressources; Venez nous voir, on vous attend! 
Nous som mes situés au: . " •* • 
38, rue Xavier (Maison d'Youville) 

I Sudbury (Ontario) " . • -~ 

P3C2B9 téléphone: 671 ^6774 i^lécooicur. 671-6775 

p ■ 

\M liante Doyon >£$' 

\agente de promotion 
\ACFO du grand Sudbu 
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Semaine de setïsiblisatïon à 

la consommation d'alcool 

18 au 22 octobre 1993 




»ardil9 



9h0G-ié 
lOhOO 



14h00 

9h00-15h00 
12h00 ' 
12h30 

18h30 



Idosque-d-infomîaéotvsur-la-santé 



film 

télévision 

fête de crème glacée à la salle de té 

kiosque d'information sur la santé 

«Root béer guzzling contest» au G 

dégustation de boissons non-alcoolisées au 

Centre 

soirée de l 

Raymond 



ISSÊÊflil 20. 




toute la journée 
9h00-15h00 
17h00 
18h00 

9hOO-15hOO 
lOhOO 



•alike: 



kiosque d'information sur la santé 
, bourrez vous de spaghettis au Pub pour 2$ 
soirée amateure de comédie 



12h00 
14h00 




9h00-13h00 
12h00-14h00 



kiosque d'information sur la santé ■ 

simulation d'un accident avec «Alcool au 

volant» devant l'édifice Parker, procès av 

jury au Centre étudiant 

festival de film «Simpsons» à la salle de ' 

compétition de «Mocktails» (boissons no 

alcoolisées) 

*• 
\ 
\ -é 

kiosque d'information sur la santé 
B.B.Q- au VXP. Square ., 
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Bourses d'études supérieures 

À tous les étudiants et toutes les étudiantes dé quatrième année et ceux et celles 
de deuxième cycle. Les formulaires de demande pour les bourses d'études 
supérieures-de-1-Ontario (OGS)et du GRSÎ^G sont maintenant disponibles à 
l'École des études supérieures et de la recherche (L-916). 

La date limite pour les demandes de OGS est le 19 octobre 1993. Celles des 
demandes du CRSNG est le 4 novembre 1993. 
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Oui, je m'abonne à l'Orignal pour: 



■ i 

o .1 an (12 numéros): 

chèque 
O 2 ans (24 numéros) 

mandat-poste 



22$ 

44$ 



\ i% 
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Nom: 



Province: 



* v 



* » 



* ■ i 

Codé postal: 



Hetoùrhez par là poste à: 

SCE-3Q4, Université Laurentlënhë, Sudbury 
(Ontario) P3E;2C6 . /' 
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f/em-Mcy 
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Le Chapitre { 

des caisses populaires 
Région de Sudbury 



Caisse popufalrt Ste-Anne os Sudbury 
Comptoir St-Eujjens de Sudbury 

I i' '■ 

Caisse popuisim Lasafle ds Sudbury 

p 

Caisse populaire Val Caron 

#■■«■■ 

Caisse populaire St-Jacqùes de Hanmer 
> Caisse pop u lÉ l rs Roussel de Conisfon 



Caisse populaire cTEspanola 

Caisse populaire Azflda 

Caisse poputaire 3t-Jean de^Brebeul 



Caisse populaire de Owfmsford 



m* 



Caisse populaire Cartier - Dowang 



LA COOPÉRATION, UNE FORCE INCROYABLE! 



l'Orignal déchaîné, le mercredi 6 octobre- 1993-^2 
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Une prof est ridiculisée dans le 



Maclean 's 



Marco Dubé 



r 

L'Université Laurcnticnne a 
fait parler d'elle dans la revue 
Maclean's la semaine dernière et 
ce n'était pas pour se faire ridicu- 
liser dans le palmarès de la revue 
sur les universités canadiennes* 
Non, c'était pour ridiculiser une 
professeure de psychologie en lui 
attribuant des citations retrans- 
crites hors-contexte. 

Quand l'article «Undcr the 
spell of a madman» est sorti dans 
le Maclean's du 27 septembre 
1993, les réactions ont sûrement 
été immédiates à l'égard de 
Martine Miljkovitch, docteure en 
psychologie et professeure à 
l'Université Laurentienne. 
L'auteur de l'article n f est pas des 
-plus^tendre-4 l'égard de Mme 



Miljkovitch. Il est d'ailleurs 
môme assez sévère et il la fait 
passer pour une véritable- idiote. 



La situation est la suivante. 
En 1985-86, Mme Miljkovitch a 
été embauchée pour faire 
l'évaluation psychologique 
d'enfants qui résidaient dans la 
commune de Moïse^ alias Roch 
Thériault Moïse, a-l-on décou- 
vert, se prenait en quelque sorte 
pour un Dieu. Les gens qui vi- 
vaient dans sa commiine devaient 
lui obéir. La situation était donc 
bien particulière et s'est avérée eh 1 
core plus étrange lorsque par les 
années après, Roch Thériault a été 
incarcéré pour avoir commis des 
actes cruels de barbaries menant à 

la mort de certaines personnes. 
Pour plus de précision, je vous 
inviterais à lire ' l'article de 
Maclean's. 

Ce qui nous intéresse de voir 
ici, c'est comment Fauteur de 
l'article a traité de l'évaluation de 
Martine Miljkovitch. Il est bon 
de noter que Mme Miljkovitch a 
rédigé un document qu'elle a fait 



Rédaction: 

+ - 

Nancy Boulîàhne 
Marco Dubé 



parvenir à la revue Maclean's, lui 
demandant de faire certaines cor- 
rections à cet article* Elle dit que 

Ja revue a fait une mauvaise inter- 
prétation de son rôle dans ce dos- 
sier; «It is important that the pu- 
blic hâve a clear idea of my rôle 
in this rnatter, which yôu misrc- 
piesented.». 

Tout d'abord, l'auteur men- 

* tionnç que Miljkovitch avait été 
embauchée pour évaluer les en- 
fants et les mères. Miljkovitch 
précise qu'elle avait été.cmbauchéc 
pour évaluer les enfants seule- 
ment Elle rajoute que son rôle 
n'était pas d'évaluer Rock 
Thériault ou le style de vie de la 
commune. Dans une entrevue, 
Mme Miljkovitch nous a confié 
qu'elle avait mentionné au mo- 
ment où elle a été embauchée 
qu'elle n'était aucunement quali- 
fiée pour évaluer les communes. 

Citation scandaleuse 

Dans le texte du Maclean's, 
l'auteur mentionne qu'il a inter- 
rogé Miljkovitch en juin 1993* Il 
cite un extrait de l'entrevue qui a 
paru pour plusieurs comme scan- 
daleux: «Il was an cxtrcmely libé- 
ral sehse of sexualîty.» she said in 
Junc, 1993» interview. «There 
was a kind of naïve attitude that 
you hâve to expose children to 
thèse things because they are part 
of nature. Certainly, the children 
were allowed to hâve sexual acti- 
vities among thèmsêlves, but the 
principles behin d it wcren't bad ,_ 
Rock Thériault would also de- 
monstrate how the pénis worked 
by masturbating in front of the 
children. But he didh't do it for 
his own satisfaction; he did it as a 
form of éducation. 1 thought that 



was an important distinction.» 

Dans une entrevue qu'elle 
nous a accordée, la psychologue a 
réagi vivement. Cette citation» 
dit-cllc, a été reprise hors 
contexte. Ce que l'auteur a oublié 
de dire, c'est qu'elle lui avait dit 
qu'il y avait des problèmes dans ce 
groupe. La citation que l'auteur a 
reprise ne fait état que de ce que 
croyait Rock Thériault. C'est 
ainsi que lui voyait ce phéno- 
mène. Mme Miljkovitch s'est 
empressée de dire qu'elle réprou- 
vait un tel comportement et que ♦ 
jamais elle ne pourrait accepter 
une telle chose. 

Un peu plus loin, rameur re- 
prend les commentaires du juge 5 
l'égard des rapports qui ont été 
soumis par Mme Miljkovitch et 
par M. Rhéal Huneault, doyen des 
Services sociaux du Collège 
Cambrian, et responsable du pro- 
jet d'évaluation* Eh fait, c'est 
Huneault qui a embauché Mme 
Miljkovitch. * 

À ce qu'il paraît, le juge aurait 
émis ces commentaires: «Thcir 
findings were «disconccriihg, il- 
logical and without any slatcd, 

purposc»»* - - . 

- Mme Miljkovitch a préféré ne 

pas' commenter les citations attri- 
buées au juge. ■ 

.En gros, cet article domma- 
geable^ la réputation de la psy- 
chologue» est, dit^elle, rempli de 
fausses impressions qui supposent 
qu'elle avait été embauchée pour 
évaluer le grpupe, alors que son 
m andat n 'était q ue d'évaluer huit' 
enfants* Elle rajoute par ailleurs 
qu'elle a rempli son mandat, 
qu'elle a fait son travail du mieux 
qu'elle a* pu et que son rapport a 
. été écrit soigneusement 

Mme Miljkovitch a aussi ' 



mentionné que le type qui a fait 
l'entrevue semblait avoir sa propre 
théorie en tête, avant môme 
qu'elle ne lui explique sa position. 
il n'essayait pas de comprendre ce 
qu'elle disait 

Réputation vs tranquilité 
d'esprit des clients 

Il no fait aucun doute qu'un ici 
article peut être' extrêmement 
dommageable pour la carrière de la 
psychologue Miljkovitch, Mme 
Miljkovitch, qui est à Sudbury 
depuis 26 ans et qui pratique en 
tant que psychologue depuis 1 1 
ans, ne s'inquiète pas tant de sa 
réputation comme de l'inquiétude 
qu'un tel article peut stfcciter chez, 
les parents des enfants qu'elle 
traite. Mme Miljkovitch déplore 
le fait qu'un tel article, si inexact 
soit-il, peut semer de l'inquiétude 
chez les parents des enfants qu'elle 
traite. Les gens qui la connais- 
sent, dit-elle, ont vile compris 
qu'elle ne pouvait avoir dit de 

telles choses. Mme Miljkovitch 
ajoute qu'elle n'a rien à cacher et 
qu'elle est prête à répondre à 
toutes les questions qui lui seront 
remises par écrit 

L'entrevue que Mme 
Miljkovitch a accordée à l'Orignal 
déchaîné est assez particulière dans 
le sens "où elle refuse systémati- 
quement d'accorder des entrevues 
aux méd^/ Elle; veut bien* leur 
répondfe par écrit toutefois. Si 
cllexa fait exception pour 
~l'Orignal~c'csvquo~l<r}ourT\al 
s'adresse aux étudîant(c)s de 
l'Université Laurcntienne, étu- 
diantes qu'elle desserre en ensei- 
gnant dans cette institution. 
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Publiciste: Johanne Turcotte 

' Trésorier: 

[^WrCcntrc étudiant. 
Université Laurcnticnne, Sudbury (Ontario) P3E 2C6 

" (705)675-4813 
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La resporuabûtté de» opinion» émUes appartient à l'auteur de l'anicle. L'édition 
. générale, ainii que le choix de» titre» e* «ooa-titre» sont réservé» an comité de 
rédaction. Le» texte» et illustration» publié» dam Hfrignal dtfcjuîné peuvent Etre 
reproduit» avec mention obligatoire de Uiource. 

Le prochain ÛxigDiIdiditfDà aoVtira de» rnand» le 

le mercredi 20 octobre 

La date de tombée pour les article» et le» annonce» du proch^n numéro est 

^ le mercredi 13 octobre 

Les orignaux attendent ^collaboration! 



- En prenant connaissance de 
l'article de la revue Maclean's qui 
condamne la professeure Martine 
Miljkovitch, il y a une question 
qui m'est tout de suite venue à 
l'idée. Ce pourrait-il que la répu- 
tation de l'Université Laurentienne 
auprès du Maclean's ** je fais allu- 
sion à la* piètre figure de notre 
université dans les différents pal- 
marès des universités canadiennes 
- ait fait en sorte que le journaliste 
"de cette revue ne prenne pas au sé- 
rieux une professeure de notre 

université? 

Un journaliste moindrement 

intelligent ne pourrait avouer qu'il 
n'a pas pris au sérieux un profes- 
seur d'université parce qu'il tra- 
vaille dans une université qui a 
moins bonne réputation. Mais 



4 « 



Mme Miljkovitch confie bien que 
l'auteur de l'article n'essayait pas 
de comprendre ce qu'elle avait à 

" dire. 

De toute évidence cette ques-" 
tion demeurera une hypothèse 
qu'on he pourra pas vérifier. 
Mais, il ne fait aucun doute que 
l'Université Laurcnticnne ne fait 
pas des plus sérieuses chacune des 
fois que le Maclean's la torpille. 
Et le problème devient peut-être 
grave quand on se demande si la 
réputation de noue université nuit 
à la réputation de nos profes- 
% seur(e)s. Si ils et elles doivent 
*. «gagner» la confiance des journa- 
listes parce qu'ils ou elles travail- 
lent à l'Université Laurentienne, 
ce n'est pas très valorisant pour 
l'institution. 



Le fait aussi que Mme 
Miljkovitch soit psychologue ne 
favorise pas sa cause. Lapsycho- , 
logic est une discipline qui n'est 
l pas perçue d'un bon oeil par tous. 
Jl se peut donc par ailleurs que le 
titre de , «psychologue à 
l'Université Laurentienne», aux 
yeux d'un journaliste du 
Maclean's, fasse doublement ridi- 
cule! 

Évidemment, tout n'est 

qu'hypothèse et ne peut être véri- 
fié. Il n'en demeure pas moins 
. qu'il serait très dommage si la re- , 
- vue Maclean's nourrissait un pré- 
jugé défavorable à l'égard de notre 

université et qu'elle l'appliquait à 
chacun(e) des profcsseur(e)s qui y 
> travaillent 



tt 
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POLITICORIGNAL 
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■ 

Les Conservateurs passent à l'attaque 



Ian-Munro est le candidat 
Progressiste Conservateur pour la 
région de Nickel Belt. 11 est un 
éludiant de quatrième annéc.en' 
sciences politiques à l'Université 
Laurcnticnne. 

Ian a toujours été très impli- 
qué dans # lcs organisations, étu- 
diantes à l'Université 
Laurcnticnne: la S.G*A. t ' 
UO.CS., les jeunes progressistes 
conservateurs et le comité pour le 
logement coopératif hors campus. 

Lorsqu'on . lui demande: 
«Pourquoi se présenter comme 
candidat?», il répond tout sim- 
plement: «J'ai peur pour l'avenir. 
Je suis très préoccupé par la dette 
nationale, une dette si grande qu'il 



faudra les efforts de ma génération 
ci de la prochaine pour la repayer. 
I! faut dès maintenant contrôler 
les'dépenscs pour assurer la sécu^ 
rite de l'avenir.» 

Pour Ian, c'est très important 
d'améliorer notre système poli- 
tique, _cc qui comprendrait des 
réformes au système de patronage 
et au fonctionnement du 
parlement. Il faut effectivement 
mettre fin au «double dipping» 
des parlementaires. 

Pour contrôler notre dette, il 
est. important de réduire les dé- 
penses gouvernementales et de la 
bureaucratie. Il faut raviver 
l'économie du Canada pour créer 
une atmosphère qui rendra plus fa- 



cile la création d'emplois. 

Il est très important' pour 
notre prochain gouvernement de 
collaborer avec les gouvernements 
provinciaux dans les domaines de 
l'éducation, des soins de santé et 
des services sociaux. 

Ian Munro est un candidat qui 
attend de pied ferme l'an 2000. Il 



a le dévouement et l'enthousiasme 
nécessaire pour amener Nickel 
Belt et le Canada vers le vingt et 
unième siècle. 

Le Canada n'a pas besoin des 
politiques libérales des années 
soixante, des politiques du NPD 
des années trente, ou des poli- 
tiques du Parti Rcform du dix- 



neuvième siècle. Le Canada et 
Nickel Belt ont besoin du partena- 
riat Munro-Campbclh 
Jason W.A. Klng 
Vice-président des jeunes 
progressistes conservateurs 
de l'Université 

Laurentienne. 



Les Libéraux sont prêts 



* Daniel Charbonneau 



ÉLECTION 93 

i ^ 9 

i 

Si vous avez changé d'adresse ou vous n'avez pas 

été recensé à l'occasion du référendum, vous devez 

faire inscrire votre nom sur la liste électorale de 

votre circonscription avant de voter. 

Donc, si vous voulez vqtei\communiqucz avec 

élections Canada au : 
1-800-267-VOTE (8683) 

Les personnes sourdes ou malentendantes peuvent 
composer le numéro ATS: 1-800-361-8935 



Les prochaines élections se 
joueront sur les priorités. 

Les Canadiens et Canadiennes 
veulent un gouvernement qui 
partage leurs préoccupations: la 
création d'emplois et la relance 
économique. La population veut 
un gouvernement qui sera à son 
écoute et qui méritera sa 
confiance. Le Pard libéral a un 
plan qui répond à ces préoccupa- 
tions. *** 

Les Libéraux ont réuni une 
équipe formidable afin de rebâtir 
un Canada fort et dynamique: 



Dans la circonscription de 
Nickel Bclt, le parti a choisi M. 
Raymond Bonin comme candidat 
Monsieur Bonin apporte avec lui. 
plus de 20 ans d'expérience dans la 
communauté comme conseiller 
scolaire et comme échevin. Son 
expérience dans la politique locale 
lui a donné les connaissances né- 
cessaires pour représenter les inté- 
rêts de tous les gens. 

M. Bonin connaît les pro- 
blèmes des étudiant(e)s parce qu'il 
était étudiant lui aussi, il n'y a 
pas longtemps. Il a reçu son bac- 
calauréat en sciences politiques de 
l'Université Laurenttcnne en 
1990» Son séjour lui a ouvert les 
yeux aux besoins, aux craintes et 
aux r&vcs des étudiant(e)s. 



Les Libéraux veulent s'attaquer 
aux vrais problèmes, et ils ont le 
plan d'action qu'il fauL C'est un 
plan équilibré, réaliste, avec des 
buts bien concrets sans pro- 
messes vaincs. C'est un plan 
dont la rigueur budgétaire permet- 
tra aussi de réduire le déficit. 
Surtout, c'est un plan qui rétablira 
la confiance dans l'avenir. 

Après neuf années de pro- 
messes en l'air et de rêves qui se 
sont envolés, les Canadiens et les 
Canadiennes méritent un change- 
ment de cap. Les Libéraux vous 
invitent à vous rendreà la salle 
des clubs pour ramasser une copie 
du plan d'action. 






\ 



— * 






a votre 



Vous êtes citoyen canadien et vous 
aurez. 18 ans ou, plus le jour du 
scrutin? Vous avez donc droit de 
vote. Toutefois, pour voter vous 
devez d'abord être inscrit sur la 
liste électorale. 

4 W 

Les modifications à la Loi élec- 
torale... ça vous simplifie la vie; 

D'abord, parce qu'en prolongeant 
la période de révision des listes, on 
donne la chance à plus d'électeurs 
comme vous de s'y inscrire. 



Ensuite, parce qu'avec le bulletin 

de vote spécial, vous avez à votre 
portée une nouvelle façon d'expri- 
mer votre choix, en personne ou 
par lavposte. 

w 

I 

Pour en savoir plus, consultez le 
dépliant qu'Élections Canada a 
mis à votre disposition à votre 
association étudiante, au bureau 
du registraire ou au magasin du 
campus^Ou encore,- composez le 
numéro ci-dessous. 
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uez demande un autre mandat 



.-r * ^ 
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Redonnez à John Rodrigucz le 
mandat de se battre pour voush 
Notre député, M. Rodrigucz, s'est 
toujours battu pour les gens et 
c'est la raison pour laquelle ces 
mômes gens Tonl réélu, il y a 
cinq ans, afin qu'il puisse 
poursuivre son travail. 

Au cours des demièrcs années, 
ses efforts en vue de diversifier 
l'économie de Nickel Belt ont 
permis de transformer la région, 
mais il reste encore beaucoup à 
faire. Nous devons continuer à 
lutter pour que soient adoptées des 
politiques qui réduisent le chô- 



mage et attirent de nouvelles en- 
treprises:* 1 '' '" " ■ 

Nous ne pouvons pas baisser 
les bras et laisser les pauvres 
s'appauvrir et les riches 
s'enrichir pendant que la classe 
moyenne se fait saigner à blanc. 

John a toujours lutté et conti- 
nuera toujours à le faire» pour 
vous et les vôtres, contre des poli- 
tiques économiques qui négligent 
les, gens, qui favorisent la cupidité 
et provoquent le chômage. II lut- 
tera contre les ententes commer- 
ciales qui menacent l'existence 
môme de la nation canadienne, 



Important; à ne pas manquer! 



Forum étudiant: 




Facteurs de risque face au SIDA, 
et les comportements-sexuels— 

des étudiants et étudiantes 
universitaires^ 7 



Le mardi 5 octobre, 1993 



à loliOO 

■ ■ 

3e étage dû Centre étudiant 

Buts: 

*à déterminer les comportements clés des étudiants qui adoptent 
des pratiques sexuelles à risque du SIDA; 

♦comprendre les facteurs psycbosockux qui peuvent motiver un 
changement dans ces comportements; 

*mettrceaoeuvredes moyens deprévenîton appropriés et efficaces 
à l'intention de cette population cible. 

DrJ.Levy, teoice-recteurDrP. Capporu et le Dr 
Nqjgebauer seront parmi les ùwîtês. 



contre la TPS et l'abus à l'égard 
"des cônsbmmaicurs et des 
consommatrices. Venez vous 
joindre à l'équipe de Johrf; 

Les candidats parlent tous de 
création d'emplois, mais sans ex- 
périence/comment y arriverons- 
nous? John Rodrigucz a plus de 
17 ans d'expérience dans le 
domaine public. II a acquis des 
connaissances au niveau de 
Téducation qui lui servent comme 
atout. Il a lutté pour la création 



d T un collègedii nord. 

Nous, croyons que les étu- 
diantes universitaires ne veulent 
pas des emplois à court terme 
dans la construction que promet- 
tent les Libéraux de Jean 

■ 

Chrétien. Ils et elles ne veulent 
pas non plus du plan d'assurance 
chômage que nous proposent Kim 
Campbell et les Conservateurs. 
Nous, les Néo-démocrates croyons 
au plein emploi. C'est le droit de 
chaque Canadien ct,Canadicnnc de 



__ ..jouir. d'un,bon_cmploi. 



Quand les temps sont durs, il 

nous faut un député qui a de 
l'expérience et qui reste en contact 
avec les gens de Nickel Bclt. 
C'est pour cette raison que 
j'appuierai John Rodrigucz lors 
des élections du lundi 25 octobre 
1993. 

Luc Latonde 

Président associé franco- 
phone de ta Jeunesse Néo- 
Démocrate du Canada 



■i 
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On dit parfois qu'il est plus 
prudent d'ignorer certaines choses. . 

Mais lorsqu'il- s'agit de relations sexuelles, 
l'ignorance est un danger. 

_ * 

Faites preuve de prudence, 
ouvrez- vous les yeux. 



*?i 



Informez-vous au sujet du VIH, du sida et des 
. autres maladies transmises sexuellement. 




Librairie EMMANUEL 

' 435, avenue Notre-Dame 
Sudbury (Ontario) 
Tel.: 674-2777 
Fax: 674-6311 



pour vos commandes personnelles 

accordé à l'année longue sur les 
dictionnaires de langue, diction-- 
naires spécialisés et instruments 

de travail 



gratuits: la bonne humeur et l'empressement"; 

à vous servii: 

w 
4 * 

ouverture: lundi - vendredi 9:30-16:30 

' ••' assez souvent le samedi 9:30-15:00 



bons prix: 



escompte: 



M 



\ 



Utilisez toujours un condom. Ne vous contentez 
pas d'en utiliser un à l'occasion. • 



Parlez-en à votre partenaire, à votre entourage 

1 m — *# P* 

et à votre médecine 



*— - 



m 

Si l'achat de condoms vous gêne, dites- vous 

que c'est- plus facile après la première fois. 

Mieux vaut être un peu gêné et rester en bonne santé. 

h ■ 

F 

Si vous connaissez une personne infectée par le VIH 
ou qui est atteinte du sida, discutez-en avec elle. 
Il faut rompre le silence pour vaincre l'ignorance. 

f 

©Ontario 



"S 



Pour de plus amples renstgnements^yeuillez appeler la ligne spéciale 
sur le sida du ministère de la Santé en* composant le 1-800-267-4732 " 
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Top 25 francophone 



1. VOILA C'QUE NOUS VOULONS - 

2. CORRIDOR 

3. ANIMAL 

4. A JUSTE RAISON 

5. VIVRE OU PASSER SON TOUR - 

6. DES HAUTS DES BAS 

7. ÇA VA BIEN 

8. ENTRER DANS LA LUMIERE 

9. PTITE VIE PTITE MISERE 
10.ÉPARGNE-MOI 

11. C'EST PAS DÉFENDU 

12.A QUOI REVENT LES MILLIONNAIRES 

13.POUR TE REVOIR 

1 4.VOYOU 

15.AMANDINE 

16.LA FOLIE EN QUATRE 

17:QUELQUE CHOSE DE TOI 

1 8.0N BRULERA EN ENFER 

19.SALE TEMPS POUR LES AMANTS 

20.EN CAVALE 

21.FOUDETOI 

22.MA BLONDE EN OR 

23.TOI TU DIS QUE C'EST MOI 

24.DANSER DANSER 

2&DERNIER-RENDEZ-VOUS 



PAUL PICHÉ 
LAURENCE JALBERT 
FRANCE D'AMOUR 
MARIO PELCHAT 
MARIE CARMEN 
STEPHAN EICHER 
KATHLEEN 
MARIE CARMEN " 
VILAIN PINGOUIN 
TANGO TANGO 

MOTION 
JULIE MASSE 
FRANCINE RAYMOND • 

LESB.B. 

ÉMILINE MICHEL - 

DANIEL BÉLANGER 

DANIEL SEFF 

NICOLAS 

MADAME 

PIERRE FLYNN 

FRANCIS MARTIN 

RENÉ SIMARD 

PAUL SARRASIN 

MAGMA 

LES PARFAITS SALAUDS 



MOT DU PRÉSIDENT 

J 

En tant que président de l'AEF, j'ai Thonneur de vous . 
présenter les nouveaux ajouts au Grand Conseil de l'AEF. 

Denise Lux - représentante des écoles 

professionnelles 

Peter Vere - «Pub»liciste 

Laurent Fleck - représentant des étudiant(e)s hors 

campus 

Us se feront un plaisir d'écouter vos commentaires et 
suggestions concernant tous les-aspects de la vie 
universitaire. 



Tous ceux et celles qui seraient intéressé(e)s à devenir 
membre du comité de sensibilisation à l'alcool, veuillez voir 
Luc Lalonde à l'AEF pour de plus amples renseignements. 



COMPILATION DE LA REVUE RADIO ACTIVITÉ ET JOSÉE 
PERREAU LT , 
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ATTENTION ETUDIANTES 

k 

Si vous êtes intéressé(e)s 

à vous joindre à. une organisation 

sociale , d'adultes, contactez: 



LORRAINE CAMPSALL, 
ANNCHARNLEY: 



670-0468 
522-6528 



Insolites de CHyc 



MONTRÉAL — Le chanteur populaire -pan Bigras a fait 
son mea-culpa le vendredi 24 septembre en plaidant 
coupable devant les journalistes qu'il avait convoqués 
durant une séance de répétition. Accusé de conduite^vec 
facultés affaiblies et de possession de trois dixièmes de 
gramme de cocaïne, Bigras, qui soutient avoir cessé de 
.consommer au début de sa carrière publique, a déclaré avoir 
•fait une rechute à cause d'un horaire très chargé en juin! n 
a ajouté qu'il déplorait davantage avoir pris son véhicule 
alors qu'il était en état d'ébriété, estimant qu'il aurait pu 
blesser ou tuer quelqu'un. 

L'artiste a conclu qu'il continuera d'oeuvrer pour 
différentes causes humanitaires dont celle des jeunes en 
détressé à Montréal. 

ATLANTA — Chaque cigarette volé sept minutes de vie. 
Au total, les fumeurs américains ont perdu cinq millions 
quarante mille (5 040 000) années de vie en 1990; selon 
une étude publiée par le Centre de surveillance et de 
prévention des maladies. Le Centre, un organisme 
gouvernemental, a recensé pour 1990, 418 690 décès dûs à 

la consommation' de cigarettes. Celle des cigares, pipes e 
tabac à chiquer n'a pas été prise en compte;' Ce chiffre 
représente 20% de tous les décès 'survenus en 1990 aux 
États-Unis. La cigarette a faitplus. de morts cette année-là 
que l'alccol, les drogues, les accidents de voitures et le 
SIDA réunis. Selon les calculs du Centre, chaque minute 
passée à tirer sur une cigarette équivaut à une.miriùte de vie 
en moins. Uii fumeur moyen met sept minutes i-à finir sa 
cigarette. On compte quelques 46 millions de fumeurs aux 
États-Unis et 44 millions d'anciens fumeurs. " 




CINEMA CINEMA 



ÇNEMA 



Liste provisoire des projections (les vendredis soirs-ô 20hOO) 

- le 15 octobre 1993: Mario 

- le 29 octobre 1993: Nelligan 

ri 

- le 12 novembre i993: G ï rager et Fred 
(lendemain du Jour du souvenir) 

1 i 

- le 26 novembre 1993: Bonheur d'occasion 

(oeuvre de Gabrielle Roy, présentée juste avant «la petite poule d'eau» du TN 

- le 14 janvier ^994: La belle noisëuse r 

- le 28 janvier 1994: Le party 

ri 

■ i 
• le 11 février 1994: Les noces de papier ou portion d'éternité 

(avant la St-Valentin) 

- le 25 février 1994: Soigne bien ta droite ou Périllen la demeure 

* 

-le 11 mars 1994: Salut Victor 

- le 25 mars 1994: Anne Trister 

■ 
+ I 

- le 8 avril 1994: J.- A. Martin photographe ou Urga (si reçu) 

* * ■ 

Bienvenue à tous: C'est gratuit! 



■» 



source: NTR 



♦ ■ * 
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L'an dernier, nous avons publié une série d'extraits de lettres qu'avait reçues 
le Bureau des. allocations familiales. Ces extraits, un peu spéciaux, vous ont 
sûrement fait rigoler. Voici la suite. Bonne lecture et amusez-vous bien! 



\ 



\ 



1. Je vous écris que nous n'avons pas reçu votre chèque, c'est le ronneur de malle qui l'a 

emporté sus le deuxième voisin. * . 

2. Je vous envoie sa naissaice né le 13 octobre. 

3. Nous avons un petit garçon de deux mois daté le 28 novembre. 

4. Un mois sans allocation, je passerais bien serré 

5. Arrêtez mon mari de sur vos dossiers, il est R.I.P. 

6. Ce monsieur a une famille de 6 enfants et un autre en chemin faisant 

7. Ma fille a été trois semaines dans les bisquits et ça l'écœurait. 

8. Me voici avec ma plume. (Déjà vu)!!! 

9. Je prend un moment de silence pour vous envoyer un mot. 
JO. respère d'avoir le reculons au mois de mars. 

1 1. Louis a décédé le 2 mars, et énuméré îe 4 de même mois. 

1 2. Ma voisine est morte pendant qu'on était monté sus le Curé 

13. Ma femme n'est pas toute à elle, ta zen temps elle fait des dettes insuffisantes qui ne 

devraient pas l'être. 

14. Ma femme a été opérée pour les os verts. 

1 5. Selon vos instructions, j'ai donné le jour à deux jumeaux dans une enveloppe ci-jointe 

16. En réponse à votre enquête dentaire concernant mon appareil, les dents de mon devant 

vont très bien mais celle de mon derrière me font mal. 

17. Je vous avise qu'étant travailleur de nuit, je vis au jour le jour. 

18. Quand mon petit a eu cinq ans, la caisse m'a coupé de moitié. 

19. Mon mari est pour le moment décédé. i 

20.,P6uvèz-vous faire quelque chose pour ma fille? Elle est fille-mère et nourrit son enfant au 
sein sans pouvoir joindre les deux bouts. 

21. Si vous n'augmenter pas mon allocation, je vais être obliger de recommencer à travailler. 

22. Ma fille, poumoniqué, est rendue en aquarium.23. Depuis que mon mari est mort, il n'y 

a plus de bêtes sur la ferme. 
24. Je' n'ai pas eu d'enfant avec mon mari jusqu'ici. Maintenant qu'il est décédé, dites-moi 

725rJevis~rnaiemeUemeriravecTnaconcubine; — — " ; — 

26. Je croyaisrque j'avais le droit de toucher pour mon cubain sans emploi. 

27. Étant chômeur sans secours, je me suis mis à ramasser un peu de tôle dans la cour à 

ferraille pour faire manger les enfants. 




Le thème Juste pour le fun. Catégorie: libre. 

Nombre de joueurs: Illimité. C'est quoi 

l'affaire? Alors voilà. Y a une ligue d'impro qui 

s'organise. Y va y avoir des parties chaque 

premier jeudi du mois, au TNO (rue KLng). 

Pour l'inscrire, rien de plus simple Tu appelles 

Alain Harvey au 675-6493, poste 121, pis tu lui 

dis que ça f intéresse d'improviser avec lut 

(mais pas trop, il aimerait trop ça..!). Les frais 

d'inscription sont de 10'$. Ça commence le 

7 octobre à 18h. 



C. C. L. 

(le Club de cricket de la Laurentienne) 

a besoin de nouveaux membres 

Le CRICKET 

•est pas seulement pour les «English», 
c'est un jeu qui se joue 
«à la française»! 

Pour s'inscrire, communiquez avec 

Blaine Labelle au 897-6163 

ou bien remplissez le - Jfo>rmulaire~ 

d'inscription qui se trouve au 

département d'histoire. 
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HOMMAGES DU 



COMITÉ DE SERVICE D'AUMENTA TION 






rmjrrs tu saucc yogourt 

AU MIILTT AU CITRON 
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prppos recueuillîs par 

rco Dubé, Jt et Brenda Dubé 





Si tu devais sauter en parachute, dans lequel des 
cinq chefs fédéraux aurais-tu le plus confiance pour 

faire attacher ton parachute? 

(Lucien Bouchard; Kim Campbell, Jean Chrétien, 
.Preston Manning, Audrey McLaughlin) 
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Christian Daoust 

Commerce - Ire année 
«Kim Campbell. C'est la 

femme la plus honnête.» 



Kim Bédard. 
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Biochimie - 3e année 
-«Je-I'-attache-seule.J-'aLpas 
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confiance dans les politiciens.» 
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Daniel Charbonneaù 

Sciences politiques - 3e année 
«C'est facile. M. Chrétien.. C'est 

■ * 

.. Mseuich^^ 

un parachute!» 
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Manon Rousseau 

Histoire et français - 2e année ^ 
«Audrey McLaughlin. Elle a l'air pas 
mal honnête. J'fais pas confiance 
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aux autres,» 




Chantale-Gauthier 

Histoire - 2e année 
Jean_Cbrétien._X!aLplusçonfia 

en lui que dans les autres.» 










■ i. .» 



.■*■• 




Patrick" Leclerc 

Commerce - Ire amv 
Jean Chrétien parce < 
français pis je suis lil 
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